
L'EXPOSITION 
des Artistes Roubaisiens 

<7«st aujourd'hui que s'ouvre, dan» la Gale­
r i e E . D u j a r d i n , boulevard de Par i s , à Kou-
baix, l 'exposit ion des Artistes Roubais iens , or­
ganisée sur l ' in i t ia t ive d e l 'Association des An­
ciens Elevés de L Ecole N a t i o n a l e des Arta i n ­
dustr ie ls . 

Voi là une t e n t a t i v e de décentral isat ion ar­
t i s t ique à laq.iclle nous applaudissons volon­
t iers . Ces promoteurs ont sans doute obéi à 

. une double préoccupation : mettre M vedet te 
les oeuvres des art is tes roubaisiens et peut-être 
sauver de l'oubli ceux de nos concitoyens que 
Isa nécessites de la v ie o n t é loignes de la vi l le 
n a t a l e ; en second l ieu, encourager et aiguiser 
par l 'émulation les ta l ent s nau<sants en met­
t a n t en contact les jeunes avec leurs aine» qui 
s e sent déjà fait une place au soleil. 

L ' in i t i a t ive est intéressante et mérite d'être 
s o u t e n u e ; point n'est besoin pour faire œuvre 
ut i l» e t profitable, d e l 'estampil le o ihcie l ie : il 
suffit d un pou d'élan, de méthode e t de persé­
vérance. 

L'Expos i t ion de.s Pe in tres KoubaUiens est 
donc i n s t i t u é e ; il f a u t savoir gré à M. E . D u ­
jardin de l'avoir abritée dans sa galerie , e t 
o n d o i t souhaiter que l'effort soit soutenu e t 
encouragé par tous ceux qui o n t le souci du 
renom art is t ique do nos laborieuses cites. 

L'Exposi t ion est forcément restre inte , et ce­
pendant elle renferme près de trois cent s to i les , 
aquarel les , pastels, eaux-fortes , morceaux de 
sculpture , objets inspires de 1 art décoratif. 
N o u s al lons l i s passer rapidement en revue, 
dés ireux avant t o u t de faire partager au «î-
aiteur l ' intérêt que nous avons pris noua-
mème en v i s i tan t cet te galerie . 

M. Emi l e Bouzin nous montre les ressources . 
d e «on ta lent varié et toujours consciencieux, ' 
qu'i l s'agisse de paysages comme « Cour de ; 
F e r m e Koulonnaise », « la Tamise a Lon- . 
dres », « Coin de forêt en avril » ; de marines , 
c o m m e la fa la ise du « Gris-Nez », e t la plage ' 
où l 'art iste a placé son personnage en plein i 
so le i l ; do portrai ts te l c e l u i . d e M. D u p i r e , . 
architecte , ceux iV M. A. F . . . e t de fillettes. : 

D 'un autre professeur de I Ecole Nat iona le i 
nous goûtons fort la « Meule en Brie ». il une 
impression n é s juste , ainsi qu'un « Intér ieur j 
breton ». 

D e M. Rémy Oogihp, voici une composit ion j 
M La fin », que nous avons . Inrs de ton appa- , 
r i t ion . très fortement louée pour sa s incé­
r i té , pour l 'émotion po ignante qui s'en dégage, j 

Encore un souvenir d'exposit ion : cet te 
dame en claire to i le t te est ivale » Retour de 
Promenade ». pfr" M. 1 arlos Htiftin; nous 
avons dit tout le Mon que nous pensions de 
c e t t e pe inture franche e t vigoureuse. 

D e M. Augus te Delesclusc, un maitre : le 
portra i t de Wal tner . de eran le al lure, puis 
deux paysage* M Lavande dans le Marais » 
St. « Vs l l ée do Warrham ». a q u a r e l l e D e M. 
Eugène Deleseluse. fris du précédent, trois 

morte d e M. Georges Br i see t ; l ' envo i 'de M. 
Brunin ; un paysage de M. Victor Cau ; un 
a u t r e de M. P ierre Cordonnier ; un envoi im­
portant de M m e Courtot-Commerce et e n t r e 
autres un très beau portrai t de chimiste ; les 
rose* de M. Victor Debais ieux ; les paysages 
de M. Marcel D e m e u l e ; un s i t e de Carcas-
sonne de M. P a u l Dorvaux ; les portra i t s de 
M. Paul Desi hema-eker ; ceux de M. E r n e s t 
Dont religne et de M. Charles D u p i r e ; la n a ­
ture morte de M. Oscar D u r i e u x . 

(à suivre). D a i , 'E. . 

Roubalsien 
AU PARC BARBIEUX 

La Réunion d'Aujourd'hui 
C o m m e on pourra en j u g e r par les séries 

d o n n é e s c i -des sous , les d inérente s épreuves 
qui doivent se d i sputer aujourd'hui au Vélo-
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rrbes eaux-fortes : le « Pala i s du Parlement l d c r a ? - d'une course 
Londres » . .un ic Cls ir de lune » à Dieppe et ' ' 

Un « Co-.n de P a n s inondé ». 
Les peintures toujours «.lésantes d o M. E u ­

gène Deul ly sont représentées par un « Re­
tour de la F o n t a i n e ». I/o» •< Pêcheuse* de cre­
ve t te» », un coucher «le soleil sur la mrr et 
la Gitane , de M. A. Duyver, arrêteront cer­
ta inement les yeux du visiteur, ainsi que la 
« Pen>cll?;-re >.' la .. Hol landaise » et le i F u ­
meur », de M.le f*"r*«oz. 

U n e autre femme peintre , Mlle M.-A. Izart . 
nous offre <es t). urs qu'eue trn i te si délica­
t ement , des u Roses et Glaïeuls », des « (•< ra-
niums ». etc. 

Nous ne'nns aussi l ' i i v n i important et très 
v a r i é de Mlle Gabriel .e Corcket. 

Voici toute une a t t rayante sér ie d ' a q u i -
relles de M H"nri Lamour : Coucher de sole !, 
la tour de Londres, Sa in t -Pau l de Londres, la 
Tamise , Jersey, d'une v igueur de coloration 
peu commune. 

Nous trouvons ici une fort belle é tude de M. 
Augus t in Lefebvre , Ce son 'ab lcau du Salon 
de 1909. u La Forge i . puis ,iu « Atel ier do 
couture » tout vibrant de lumière e t de mou­
v e m e n t , et un excellent portrait 

• L'adieu au Rosier », e'e M. V . - H . Le«ur 
nous rappelle u Les Premières Communiantes » 
qui ont valu au peintre rouhoisien sa noto­
riété ar t i s t ique; du même, très beau portrai t 
de femme. 

M. Paul Phi l ippe a quatre tab leaux : 
« L'automne su l'are Barbieux ». une gi tane* 
« Princesse d'anberce ». u J e u n e More » i t 
« l 'Eternel Roman »: c'ett aux deux premiers 
q u e nous donnerons la prt !• renée. 

Trois excel lents pet i ts panneaux de M. Er­
nest Prouvrst . toujours séduit par les chau­
des colorations du soleil d'Afrique : .. La Gou-
le t te ». Sicli Hou S« <l » et . Tuni s i e ». 

Nous revoyons avec plaisir le t r ip tyque de 
M. F . fichmid .. Eto i l e do la Mer ». compo­
sit ion symbolique d'une douceur infinie. 

Le dévoué secrétaire de l'Association, M. 
Alhert Sonnevil l . . . a donne: le bon exemple en 
ornant l'Kxpo i t i in de cinq paysages tout à 
f a i t intéressants : i. Kilo: de neige à Rou-
baix ». u Vue du l'sr<- Barbieux », u Viei l les 
Biaisons à Motivaux », un s i t e de i 'empleuw 
e t une étude de » Meules ». 

D u maitre J.-T. Wrerts . nous admirons deux 
jolis tableaut ins u Saint -Didaee » et <i La 
Rieuse », ainsi qu'une moderni té H I * 8 a u t 
d u l i t » Après l'oncle, la moce te présente , 
Ml le Yvonne Wcerts . avec son tout gracieux 
ta lent de pastel l is te qui s'affirme ici dans 
« Roses » et « Giroflées ». 

- C n autre peintre dont IJoubaix p e u t à juste 
t i t r e s'enorgueil l ir , c'eut M. José Wciss , qui 
s'est «lasse parmi les mei l leurs paysagis tes 
pour la manière bien personnelle dont il tra­
du i t l'aspect assez mélancol ique de* s i tes an­
glais . 

N o o s citerons encore : les dessins de M. Jo ­
seph A t r o l l e s ; u n portrait par M. Samuel 
B a r t y ; les paysaees de Mlle Ancèlo Ilecquet : 
u n e n a t u r e morte de Mlle Marthe Beert ; les 
in tér ieurs de M. C. Bermyn : les portrai ts à 
la p lume de M. Alfred B e r t s ; une n a t u r e 
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quatre foie vainqueur du Bot d'Or. — Gagnant des 
H heure» de Marseille 

drome Roubai s i en . ont réuni un n o m b r e im­
posant de coureurs . 

La course de 1 heure avec Léon George t . 
S e i g n e u r , Marcclli et D e n i s s e l , entra înés p; i r 

et t a n d t m s , const i tuera le c lou de la 
journée. 

Cette superbe i encadrée d'une 
d r a n d e Internationale Iprofess ionne l s ) , d'une» 
- urse d ' indépendants , d'une course de lan­

de tii;>lrttcs et d 'une 

s annoncent 
- - PlUo tavorables Tant 

d a m i t i c , tant de s y m p a t h i e , e m o u r e n , lu 
société uue chacun sera de c U ? a v e t tVk 
dans e s jours de fest iv i té qu'el le o r g a n i s e 
pour le m o i s de Mai. 8 a w 

La Kéneratio, , qui va disparaître a connu 
les débuts des E n t a n t s de la L>re Vs d.tn 
cul tes que cette soc iété rencontra et dut vam-

les premières armées de sa fonda-
années d enfance ne manquent pas 
e t 1 histoire du berceau des En-
la Lyre sera, pour beaucoup, du 

sous les auspices les 

de l 'Harmonie était tenu, en 1860, 
? Parent , et la m u s i n u * rnunif i-

cre dan. 
t ion. Ce 
d'intérêt 
fants dt 
nouveau 

Le Ca 
par M. L o u i s Parent , et la m 
paie y avait son s i è g e : une sc i s s ion se pro­
duis i t le jour m ô m e où l 'on célébrait la Ste-
Céci le , et une moi t i é des m u s i c i e n s «e porta 
au Café de la Cloche , chez Mme veéve Baas . 
Le pre^Hent de la mus ique municipa.'e 
d'alors, M. B e f h i n - T i e r s , qui n'avait pas été 
c o n s u l t é , remit au vote la quest ion du chan­
g e m e n t <ie local, et il lut décidé que le s i ège 
soc ia l serait m a i n t e n u au Café de l 'Harmo­
nie. 

Mais les d i s s ident s ne se t inrent pas pour 
bat tus : ils démis s ionnèrent et fondèrent, 
sou* la prés idence de M. Jules Léxy-Salem-
bier, la s.w.ie'ié phi lharmonique s L< 
de la Lyre », qui devait en peu de t emps faire 
d e rapides progrès . El le avait p'iur chef M. 
Loui s Delporte . 

Cinq a n s p lus tard, l e - c E n f a n t s de la 
us la direction rî'iiTi nouveau chef, 

M. Honoré Molar.l . participent au concoure 
de Tourna i , d'où i!s reviennent couverts de 
laur .er- : ils y obtienn :nt le premier pr i \ j 
d'exréut ion tt le premier prix de Soli. Mais 
n o u s r o m m e s en I.S66, et le choléra 

à Wattrelos c o m m e d a n s toute la rég ion , on 
s 'abst ient de toute mani fes tat ion au retour 
des va inqueurs , que chacun adroite, car 
l 'honneur est grand pour leurs débuts . 

Jusqu'en i 8 ; o , la marche d e , < Enfants 
de la Lyre • d a n s la voie du progrès e s t tou­
jours ascendante . L e noyau des mus i c i ens 
gross i t d 'année en année , et une solidarité 
étroite unit l es art is tes qui la composent . 

En 1872, M. Et ienne Nauwelars , profes­
seur au Conservatoire de T o u r c o i n g , prend 
Ia'direction de la Société jusqu'en 1882, épo­
que à laquelle M. Jules Fournicr lui succè­
de Directeur rie talent , chef autorisé , M. 
F o u r n i e ! met les « Enfants de la Lyre » en 
sérieux progrès . Mais de 1872 à 1884] la so 
ciété eut à subir de cruel les épreuves : à un 
certain m o m e n t , les m u s i c i e n s s e trouvèrent 
réduit- au nombre de treize ' 

Ce fut à M. Flor imond Dupire , le dévoué 
prés ident du Consei l d 'adminis trat ion , e t - sur­
tout à M. Jules Lézy , que la soc iété dut son 
maint ien et son salut. En 1S84, M. Vincent 
Leclercq, sol l icité par MM. Ju!e» Lézy et 
Juics Fournicr c o m m e secrétaire, vint appor­
ter à la soc iété tout le zèle et le dévouement 
éclairé qu'il ne ce s sa de lui prndipui-r depui s 
lors, g é n é r e u s e m e n t , et ne comptant ni son 
temps , ni s e s r tf .s: . 

LE VELO EN LOTERIE. — M. Norlion Deoe-
Tfnck mit son v£! 1 --i lotcvie dans un rat.arot du 
TmK|i»M: le Mil, t valait deux «mis, et U en fut 
Inûpirtmé 1,700. Imprimeur .• Toumoli 
s.Tvit fin vi!<> t..»< 1" temps m 1 ' dura l'émtssfoa 
des billets, et 1 lie <i»re encore, de sorte au un 
rertain nocjbre de sossessnin de bt'ets 1.111 port^ 
plainte, car, disent iK t. vèln sera^sé quand on 

rir. M. Calllet a dressé procès 

LA T>T"C \ - ' s i : JIK s A l V T L t f . V l . V . — Ainsi 
que nous ' nnonca, la dueasse d- St-
l.r'v n :nir-i lieu les dimanche 15. mardi 16 et 
mercredi 17 m'.i. jours do î,T Pentecôte. Nous en 
publierons le procrainme dans quelques fours. 

L E S P E T I T E S A N N O N C E S D ' O F F R E S 
E T D E M A N D E S D ' E M P L O I , i m m e u b l e s à 
vendre, occas ions , cvc lrs et autos , ch iens et 
chevaux, e t c . . e t c . , qui nous sont remises 
avant i t heures pour l 'édition du mat in , pa-
r.->issert d'abord et gratu i tement , dans l'édi­
tion du soir. 82275 

EîjTBEFnlSE GENERALE DE MOBILIER 

AU BON MARCHE 
7, pue Nation a e, 7, LILLE j 

HAYON SPÉCIAL DE 
V ê t e m o n t s « t C h a p e a u x p o u r j 

FILLETTES , 

Maison du S O E L D'OR 
Si, 27. ?9 »~c . n-, . ^xL. I 

B A S U . 8 DE FIANÇAILLES - BRILLANTS 

La journée du dimanche 1" mai : 
Marché. 
Mwii: de dix heures à une heure et de trois à 

cm,/ heures. 
Came d épargne, de neuf heures et demie à 

mit/i. 
UiMiotlitiiuc communale de dix heures à midi. 
BMiotheuut pvpu/airc de neuf heures u midi. 
Llibliuihu/ue ,/,_ fi,cutr des Beaux-Arts de neuf 

heures a midi. 
Cinq heures, exercice musical à l'Académie de 

musique. 

Une crande réunion électorale 
Jeudi prochain, jour de l ' A s c e n s i o n , tous 

les é lecteurs républ icains proport ionnal is tes 
sont convoqués à ass i s ter à la g r a n d e réunion 
électorale organ i sée à ijuatie heures et aemic, 
au Cas ino , rue Nat ionale . 

D e s d i scours y seront prononcés par MM. 
Bernard-Klipo, candidat de la «e c irconscrip­
tion de Li l l e , le docteur Vanneufvi l le et 
Groussau , déput' . 

Les lettres d' invitat ion seront e x i g é e s à 
l'entrée. . 

Les é lecteurs qui n 'cn w auraient pas reçu 
peuvent s 'adresser à la permanence du Co­
mité p r o p o r t i o n n a l i t é , 50, rue du Château. 

• ovale, 10, L ILLE 

LE PÈLERINAGE DE LÀ IÀRLIÈRE 

Le*,n i '.• 
pciuier Le 

le entiameurs: 
Leffiiolte ' o. Lai ix.-rte-Jouzin 
i n Hoiiiet. 

Martelli str.-t e.ei.. ,n. par More! Debève, Cou» 
-se A.rnai.d et la tripiette Ki 

• lin., pnr les équipe? Ca--
inr._-1 uiy. uaïKjiy-llu^.iu. 

Bertrand. 
et la tri-

L e m o i s de mai ramène avec lui le p H c i i -
natre célèbre du sanctuaire dé N . - D . de la 

des foules nombreuses 
s'y rendent de tous les points de la -
cette tradit ion, viei l le déjà s iècles 
n'est pas près de s'éteindre. 

On connaît l 'or ig ine de la dévot ion c pé-
ciale dont l ' ég l i s e de la M a r l u r e e-t le s i è g e . 
Les h is tor iens l 'attribuent à la découverte mi-
raculcu-e d'une i m a g e dr- la Mère de D i e u , 
p lus ieurs fois préservée do la f%reur des ico-

;tt- l 'ant ique t i l leul du bosquet . L ' iconoc las te 
s 'enfonce dans ia forêt qui couvrait alors 
presque tout ce pays et rencontre un bûche­
ron occupé d a n s un taill is à couper du bois , 
t e bûcheron ctai* un fervent cathol ique. Aus -
; ttôt qu'il aperçoit l 'hérét ique p o n a n t d a n s 
ses mains la bonne V i e r g e de la Marlière, il 
ne peut contenir sa douleur. Il s e jette à s e s 
pieds en s'écriant : « Q u o i ! tu as o s é enlever 
N o t r e - D a m e ! tu ne crains p a s . e n l a livrant 
aux i lamme ;, d'attirer sur toi les malédic-

! Ienisseï se 
l> Annunzi-

t : .^inette-
•l'enard e t 

seront Nii t. r'_-ang. 

Internat ionale c e c o m p o s e -
IVl 

( if.iiie. l'esse, 
rpe. Arnaud, l>u a. 

lient. 1 ..-i 
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- 6' séri'i 
••. Collin 
ha.,v. P 

.... L 

lauzin. — 
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i , . r v . lie-
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nny, 

. K.it..- Knnp». 
in Michel, 

1ère Mailr, Atzani, 1 i.r '•! eu.i 
Lepoutre-l ollin-l'ern -s. 

('.irnrn.- on peut en jufror le; s p o r t s m e n 
pourront, cet aprt s-rnie'.i. au Vél ic 'rome Rou-
baisî< i, as ùster à uni réunion. 

\ 'u lr grand nombre de coureurs , la pe louse 
sera abso lument interdite au public, sauf aux 
personnes m û r i , s de billel 

La réunion commencera à trois b o i v e s : ,-,u. 
verture de s nortc= à deux heure; . 

Les vols de laine du peignage de la Tossée 
L'instruction 

N o u s avons annoncé , il y a que lque temps 
que les inspecteurs de la br igade mobi l e de 
Li l le , chargea par M. De la l é , j u g e d'instruc­
t ion, d'enquêter sur cette affaire avaient opé­
ré une pcrquiaition chez un n é g o c i a n t de Ruu-
baix. 

C e négoc iant n'était autre que M. Carette, 
marchand de déchets rue des Sept -Ponts . La 
perquis i t ion a m e n a l a découverte d'enveloppes 
marquées V. 1). I). 11. provenant de la maison 
Dassonv i l l e d'Hai luin 

La remme du négoc ian t ne pouvant , en l'ab­
s e n c e de son mari , fournir des expl icat ions , 
les c o m m i s s a i r e - enquêteurs se retirèrent ..; 
revinrent cont inuer leurs recherches devant le 
g e n d c d e M. Carette , négoc ian t à Malo- les-
Bain -

Invité à fournir dos expl icat ions sur la pré­
s e n c e dos enve loppes reconnues par le pei­
g n a g e e'e t La ï o s s é e » et m i s en demeure 
de fournir la facture ci ' .rigine des marchan­
d i s e s qu'el les contenaient , le g e n d r e de M. 
Carotte déclara ne rien savoir. 

Sur l 'ordn i tru tion, toute la 
comptabi l i t é de la i Carette a été sais'c 
et placée sous ci 

l ' n autre négociar. - de Re.ubaix 'orait com­
promis dans cette at.v.rc-. i les re­
cherches , il aurait ; ' . - une 
transformation, i ut reconnue i,zr les 
admini s tra teurs ce- I l o i 

Jeune fille renversée par an cycliste 

Voic i le p r o g r a m m e de cette « t e : Samida, 
14 ma i , retraites a u x flambeaux ; d u M n j u e Jf, 
concert-apéritif , Courses et bai pç .P" 1 »"' • ™ " 
di 16, bal à s a b o t s ; c o n c o u r s d'hommes-cuij . , 
bal et feu d'artifice. 

C O U R S D E J A R D I N A C E . — Aujourd'hui 
d imanche , à 4 heures et d e m i e , salle du Cer­
cle -Saint-Joseph, rue du M o u l i n - F a g o t , con­
férence sur « la culture de la sa ison » par .M 
Declcrck, professeur d'horticulture. Les jar­
diniers et toutes les personnes qui s'intéres­
sent au jard inage , sont priés d'y ass i s ter . 

C O M M E N C E M E N T ( J ' I N C E N D I E . — L'n 
c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est déclare, sa­
medi , vers raidi et eeni i , d a n 3 le m a g a s i n de 
M- Gheldof, chevi l ieur , contour de l'Abat­
toir. 

Le feu a . p r i s n a i s s a n c e dans un m a g a s i n 
à fourrage s i tué au-des sus de s écur i e s . L'ne 
partie de la toiture fut e n d o m m a g é e et en­
viron deux mille k i los de paille furent con­
sumés . 

Ce m a g a s i n est traversé par une c h e m i n é e 
nouvel lement construi te , aus s i , croit-on que 
le feu est dû à un vice de construct ion . 

Les pompiers prévenus se rendirent sur l e s 
l ieux, sous les ordres du sous- l i eutenant Fla-
ment. L 'eau déversée par un dévidoir adapte 
a une bouche d'eau, é te ign i t rapidement c e 
c o m m e n c e m e n t d' incendie . L e s d é g â t s cou­
verts par une assurance , sont évalués à en­
viron quntre cents trancs. 

D'autre part, le feu a pris dans un 
h a n g a r situé derrière lhab i tn t ion de M. L o u i s 
C a . t e l , marchand de bonbons , 59, rue de 
Lille- L e s vo i s ins é te ignirent c e r o m m e n c e -
mei : ' incendie à l a i d e de que lques seaux1 

d'eau. ) es e'éjfirs sont évalués à env iron 
so ivante quinz-; francs. 

VOL D U N E B I C Y C L E T T E . — U n vol de 
bicyclette a été c o m m i s samedi mat in au pré­
judice de M. Alfred D e m e s s i n e , cabaret ier , 
place des Phalempins . M. D e m e s s i n e avait 

son vélocipède, m - , onaa heures un 
m-art. dans l a cour do l'école privée de la rue 
I n g r e s , un malfaiteur en profita pour Ui déro­
ber, ( n e enquête est ouverte par M. N i - d e r s t , 
r o m m i s ' a i r " de police du -e. arrondis sement . 

L E S M E I L L E U R S P O R T R A I T S sont exé-
cutés chez P. D i a n e q u i n , 3 s , rue Faidherbe . 
Appare i l s de tous p r ; X l fournitures photogr . 

35053d 
P O P U L A T I O N E T R A N C E R E . _ Pendant 

la s emaine écoulée , h u n h o m m e ; , cin<i f e m m e s 
et trois enfan* de nationalité é trangère , sont 
arrivés à Tnuro. ' tnc. Par contre, huit h o m ­
m e s , sept Femmes <t neuf enraiit* é t r a n g e r s 
ont quitté la v 

MlhUias d t la P O I T R I N E M al* l ' E S T O M A O . 
D- Bour ra i s , sptciaiiste. rue d ; Lil le, so. MB. 

B R U L U R E S . — t ; n a ide-confiseur de l a 
fabrique de pain d'épices de M. D a m m a n . 
rue cie ia Gare, Cés ir k i t z , 14 a n s , m e de 
Koubaix, a reçu sur la j a m b e g a u c h e un let 
d eau bouil lante. M. ie docteur Ueu lque a re-
levé de s brûlures du trois ième c e g r é qui né-
cess i teront un . ;-. t r o ; . 5 C n u , s „ , 

—— Dan. , l 'atelier de construct ion de M M . 
D e g r y s e (ils et L e p e t s . rue du Château, un 

••ileur. M. Emije l'ro-man, demeurant à 
Mr,nt-à-Lethf, a reçu de !a fonte en fus ion 
dans l 'œil g a u c h e . M. le docteur Bonté , o c u ­
l iste, a cons ta te des brûlures suoerûc ie l l es . L e 
praticien se prononcera dans dix jours sur 'es 
suites de cet accident. 

P H A R M A C I E N S , E G A R D * nom l a * 
':'"' i e \ ] : M i l . Claevi • 
Notre-Dame. 4; ,. , barjes-aoua» 
\ ° ' : : t ! : ' Lootcieter, rue Uo 

le de i lenin, 16> 
OCUX. CHUTT.. DECHELLF. - DltU 11 R M . 

' • <••• , ru, d. I ' 
.l-.s Tml- IMT-. 

• huM Jours. 
• nstriel ru,, rl-s 

" M Camill. VuyUi 
I l.-n.t. en ... fan un iaax 

l e .-i.Or;n; !s a 
Chez II 

•• orri •-•. , 
vi ans. î l e . 

v m. n', 
luxation 
semaines 

L ' E G L I S E N O T R E - D A M E D E L A M A K L I E R E 

n o c l a î t e s et qui d è s l ' or ig ine , susc i ta le c u l t e t ions de Dieu ! » Après ce touchant m o u v e m e n t 
des T o u r q u e n n o i s . de foi et de prière, il propose au farouche ra-

C o n t e n t o n s - n o u s de reproduire à ce sujet un v i sseur . qui paraissait un peu é m u d'échanger 
extrait du petit livre de M. le c h a n o i n e D u - : l ' i m a g e de la V i e r g e contre deux f a g o t - qu'i l 
coulombier qui rappel le un ép i sode du séjour vient de couper dans la forêt. L ' impie lui lance 

Elle c le bras fracturé 
l>..-is l'apri s-midi d'hier, une ouvrière e'e • 

l a rilatu"- tle M. J . -B. Lemaire , rue de ia j 
Cloche , Mlic Irma L a m o n , 15 a n - , demeu- I 

I rant à L a u w c . passa i t rue Vertefeui i . e . El le 
. fut renversée par un cyc l i s te , M. Théodore 
I D e s m e t t r e , 30 a n s . marcchal-fcrrant . 

Re levée par l 'auteur involontaire de l'acci-
1 dent et par un p a s s a n t , Mlle L a m o n l u t ' . 
. transportée à l 'estaminet Courcel le . El le re­

çut les so ins de MM. les docteurs Playoust et 
er. Les prat ic iens relevèrent une frac-

I turc au bras g a u c h e , h s ont prescrit un repos , 
j de six s e m â m e s . L a b le s sée a é té reconduite : 

en voi ture au domici le de ses parents à Lau- ! 

'. ml* d um ... 
•. 1 M '':'• rauelk . Vn 
: .-.< pr , r r.,T. M 

AU B € n MARCHE 
7, Rue Nat ionale , 7, LILLE. 

Kits m vente des dernières nrariautés parues en 
ROBES 

COSTUMES 
MANTEAUX 

CHAPEAUX 
CORSAGES 

JUPONS 
Kttud PEIGNOIRS 

Maison du SOLEIL D'OR 
z-.s m/, c*. r •••• ,111 Tn-Hrr. L,IX,T_,E 

B R O N Z t S , l *aHBF.feB.QARMT. us CHEMINEE 

Le SUCRE: ŒËGHIN 
fond le mieux et sucre le plus 77 

Calv in i s tes d a n s le Nord 
.-. des Calv in i s tes , sous la condui te 

do Mathieu L a n n o y et de Laurent Theve l in , 
s'étaii nt répandus d a n s la se igneur ie de Tour­
coing;, portant partout le dé ordie cl le pil 
l u e . L e s populat ions fuyaieni épouvantées 
devant ces réformés en g u e n i l l e s , rjui por­
taient des couteaux at tachés à leur ce inture et 
une b"sace sur l 'épaule. 

• L e séjour habituel d e s Calv in i s tes à Tour­
c o i n g était une col l ine s i tuée p r i s du Mont-
a-Len-t et appelée encore aujourd'hui , le ne >nt 
des Hurlu . 

L e s cris s a u v a g e s et les bruyantes chansons 
des Calv in i s tes leur avaient fait donner f a r le 
peuple le r « m de Hurlus , (hurleurs) . Ils 
avaient établi sur cotte m o n t a g n e leur c a m p 
de r i trai te . Ass is autour d'une table gross i è ­
rement improvisée , Us c o n s o m m a i e n t dans 
d ' i n i a m e s org ie s le fruit de leurs rapines et, 
après l i v r e s s o t.\\\ fes ' in , c e , sauv; 
vil rtaient en tumulte de leur repaire, 
et pillait nt i m p u n é m e n t l e s é g l i s e s et l e s cha­
pelle s des alentours . 

s La statuette vénérée de X . - D . de la Mar­
l ière ne put leur échapper . U n des p lus fa­
nat iques en leva l ' i m a g e de Marie , p lacée alors 

un roeprd terribJc et a c c o m p a g n e soi refus 
d'un horrible b l a s p h è m e , Le bûcheron t o m b e 

nde fois à -es g e n o u x - t à la tin, 
l 'hérét ique, vaincu par ses prières , accepte la 
condit ion Je léchant;'- . » 

!. historien ajoute riuc l.i p ieuse i m a g e , re­
cuei l l ie par la famil le du bûcheron, tut con­
servée avec spin de Reur qu'e l le ne tomb.it de 
nouveau aux m a i n s des hérét iques . Ce ne fut 
qu'apTès le départ de s Ca lv in i s t e s q u e les 
fidèles connurent le secret de c e s pauvrt 

L ' E X C U R S I O N D U C E R C L E 0 R P H Ê 0 -
N I Q U E « L 'AMITIÉ a, AU M O N T DE L ' E N -
C L U S . — L a l i s te d 'adhés ions pour cette m.i 
gni t ique sortie se remplit rapidement; à peine 
quelques places restent-e l les vacantes , e l les 
seront p r i c e s , nous n'en doutons pa = . pou" ce 
scir . dernier délai d' inscript ion. Voic i le pro­
g r a m m e de cette belle .tournée, qui. si le t emps 
se met de la partie , promet d'obtenir le plus 
franc succès . 

Départ du local , Café des C h a m p s - E l v s é e s , 
-24 , rue du Tîlanc-Seau, à 6 heures 30 du ma­
tin, arrivée à Orroir, à 11 heures . A mic!i. Café 
l î e l lo -Vue , au p ied du mont , apéritif-concert. 
A midi et demi , d î n e r ; à 3 heures , ascens ion 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I N 
L A PRAUDt; . — hem douaniers Tur. k r- l_o-

rem», d'Hailuin, de service au hsmeou Ou 
ont donné la chasse a trois eouireix :vl • 
deux prirent ia tinte on abandonnant leur 
Le troisième fut arrête- sur le t e r 
ville, t est un nomm 
meiirant à Bouta i s . 

Les d mai iers eut s.-,i..-i soixante kilos de cafa 
• vert, valant .ont ouaof-vinçt! Irsncs. 

Com'-t a et. défère au parquet. 

L. FËMEAU "• •SÎT" 
P A L E T O T 8 A COSTUMES TAILLEUR 

t 'on fre i i j r j . k l é ( « n t o s . chou eonwù<-r»ble«.iiiC6:< 

g e n s . E n apprenant l 'attentat accompl i contre du m- nt, bal champêtre près de la t o u r ; 
la vénérable tatuc. la dévot ion se mani fes ta 
plus vivante que ;..m.-.is et de tous les co tes on 
Mt accourir ries g r o u p e s de pèler ins dont le 
nombres grandi s sa i t sans cesse . Bie it.it une 
rhapcIR fui cor truite cl on la remplaça p lus 
tard par un sanctuaire p lus vaste . D e n o s 
jours l ' ég l i s e de \ . - i > . de la Marl ière est 
ér igée en paroisse . La réputat ion de l 'antique 
p è l e r i n a g e a survécu à tous les é v é n e m e n t s . 
• •t il n'est lias douteux que cette année encore , 
outre les ins t i tu t ions , c o l l è g e s , a s s o c i a t i o n s 
de toutes sortes, les fidèles n'y affluent de la 
région entière. 

N o u s publ ierons procha inement l'ordre d e s ; 
cérémonie s qui auront l ieu à la Marl ière pen- : 
riant le m o i s de mai. 

heures , v is i te du bois et de s environ 
fi heures trois quarts , départ d'Orroir. Arrivée ' 
à T o u r c o i n g , à u heures . 

J A R D I N S 0 U V R I E R 8 . — A u j o u r d ' h u i , di­
m a n c h e , à 11 heures t t demie , en l ' ég l i se du , 
Sacré Coeur, sera cé lébrée une m e s s e pour le | 

repos de l a m e de M. Léon S in iocns , prési- | 
dent de l'oeuvre des J.irdins Ouvriers de la ; 
paro i sse . T o u s l e s jardiniers sont invités à y 1 
ass i s ter . 

F Ê T E D E Q U A R T I E R . — C o m m e les an- '• 
n é e s p r é c é d e n t e s , une fête de quartier aura 
l ieu, à l 'occas ion de la Pentecôte , dans le quar­
tier comprenant les rues de Ftitche. M a r e n g o , 
V e r d u n et Rambervi l l ers (Cro ix -Rouge) . 

T R A G l Q r S MORT D'UN L X F A X T . i 
M L L E . — l i ier soir, vers s u heures, le jeune 
\ ersu.,eure, rue de Lond.es, prenait ses, ^ba..s 
dans le jardin ue sa dwBoure. l « jardù 
vert" dai.b toute sa .ar^u^- par ua jasai rempii 
d'eau. _ 

KJ\ courant à proximité de cette fosse. 1 enfant 
ne put. retenir son élan e*. uJiti s y prscipiun-. 

Imo voisine, ilrue iiobiiaillie. leomia de l'ac­
cident, su porta hâtivement au s» urs a.i Oeùi 
qu'aile, transporta à la cuisiue. M,-.,s ce fut en 
vain qu-ippelé aussit.'-! IL le docteur ll>-ei.ine 
vint lai .nroditriier ses soins. Le petit Paul venait 
de succombe- à une congestion louuroyau'e. U 

le trois ans. 
La douieur des parents est navrants. 

Maison du S O L E I L D ' O R 
2 • 27 29 Pince f r t * j ' - - J_jri_iI_»E 

GRAND CHOIX DE CADEAUX DE MARIAGE 

M a d a m e , ne partez pas en v o y a g e sans 
ache ter un flacon de poche d 'Eau Ida Mélisse 
Vve Ch. de R I C Q L E S . 

11 vous protégera contre tous les ma 'a ; se s 
si fréquents en v o y a g e . 

E n vente dans toutes les bonnes pharmacies . 
4cq8a 

Fautllston du ( J O U R N A L DE R O U B A I X . 
eu dimanche, i*r msl 1919 
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Le Secrétaire 
• • 

M"* la Duchesse 
par LÉON de TIHSEAU 

Jm m'a» t i e n d r a i à c e t t e exécut ion dont le 
aaal téssoin fut jus t ement Christ ine, qui n'y 
• riaa compris . Mais el le comprendra b.ent>/t, 
« • e'aat ailé qui se chargera de donner la dou-
t/mm. Télégraphie-moi ton offre pour le j e u n e 
b»mnw, «t ) • la kortirai au lion moment. .11 
f a u t lui laisser le méri te et la d igni té d* sea 
aatea. 

Mon D i e u ! ou il a i t diffieila da aa faire d u 
aaal à aaraonna, ssêma e n vou lant faire la 
Waa. J ' a v a n c m raadra servie* à un brava 
paraoa qui , par hasard, a v a i t tous las droits 
à la sympath ie . E t voilà son avenir , ainsi que 
la boahaur d u n s pauvre innocente , exposés 
a a n a u f r a g e ! Mais tu vas m'aider à les sortir 
d a ea mauva i s pas. D a n s ton usine, comme 
d a n s la m i e n n e , nous nous sentons responsa­
bles de s accidents . Tu remplaces les dues d'au-

• i a , las t'Iorval jouai , nt .Uni le passé la 
• a s grands industriel* d aujourd hui . l u u s • 

s a s » boa frère, noua avons besoin d a- • 
las raina solidas, e t la cerveau développé. ' 

Philippe Hnrault à Pierre (TAndounlle. 

Clerval , le 21 septembre . 

J e viens — au figuré — de m e t t r e les vo­
lets à la devanture J e v iens , chose encore plus 
agréable, de dormir pendant douze heures . 
Le château est vide, re la t ivement . Déjà il re-
prenu sa phys ionomie normale . Puisse- je en 
d ire a u t a n t de la phys ionomie de mon ê tre 
in tér ieur! 

J e n'essayerai pas de passer à ter y e u x pour 
l 'homme blasé, que n o n n'cpnto. Ce que j 'a i 
eu l'occasion de voir in a stupéfié d'admira­
t ion . Clerval avec ses c inquante im i». s. dont 
une d iza ine de f in îmes les plus é l égante s qu il 
y nit en Europe, ne sortira jamais de mon sou­
venir. A cot<; de c e t t e féerie de h u i t jours, 
i|ue»-:t-ce qu'un bal de mille personnes qui 
dure quatre ou cinq heure»h .\nus i jo parlo 
comme les domest iques anc iens uniis une m.ii-
son>, nous avons exerce, pendant une semaine 
l 'hospital ité la plu» généreuse , la plus ratt iné- , 
In plus impeccable ' est 10 que l 'admire re 
plus, ootto impeecabi l i tc . l'as un plat manqué 
à la cuis ine, pas un pli aux bas blancs des do­
mest iques , pas une fausse note à l o r c h e s t r e 
de m s d s m e , pns un accroc à la revue i\e mon­
s ieur , pas un grain de poussière e u x voi tures , 
pas une confusion e n t r e le r s f é et le chocolat 
montés d s n s chaque chambre le mat in 

Des invités et tle leurs hôtes , que te dirai-
j e? Ceux-là s u r t o u t o n t ét-i impeccables. I'ns 
un sourire n'a nninqné au Ion moment . P.-vs 
uns robe défraîchie n'a heurte le regard. Pas 
un oubli n'a éteSHSé I". ri.;ti.-tt... Chacune de 
ces femmes a di t ce qu'il fa l la i t dire , montré 
c» qu'il convenait de fa ire voir, d iss imulé ee 
qui devai t rester mystér ieux . L a p lupar t o n t 

i « t é c h a r m a n t e s ; quelques-unes ava ien t de l'e*-
j p r i t ; toutes arr iva ient M uim r avec des g a n t s 
. neufs, au déjeuner , avec des airs de vierges . 
I (Pour le fond. D, us scit : mais ça m est égal .) 
! Ah I je la Connais m a i n t e n a n t , la v ie îuoii-
: d a i n e — e t aussi Lis f emmes Ju m o n d e ! 

Tu me crois enivré de séduction*, n'est-ce 
j p a s f J e dirais plutôt que mon é t a t l ' i o n e*=t 
; une indigest ion morale . Mais une indigest ion 
1 de pâté de foie gras e s t plus terr ible q u u n e 
| indigest ion de bojuf a u x choux. On me l 'avait 
1 aff irme; je v iens d'en fa ire l 'expérience , car 

je m i s saturé do raff inement. Tu ne t ima­
gines ji'ts quel malaise — combinaison d'étmû­
rement e t de v ide — reste e n moi et nie fait 
désirer la nourr i ture s imple i t forte d'une 

'. ex i s t ence normale . 
Et sais-tu laquel le de ces femmes — Ai l l e 

e n t r e t o u t e s — m'a donné le courage d aller 
jusqu'au bout P C'est elle, mon ami. Comluen 
de lois, par un seul regard, nous nous sommes 
di t notre f a t i g u e de toa te s ces vani tésI Quel* 
qui o . i . 1 a ci- avons pu nous le d u e mieux , par 
l'échange d une phraes 

! — Tout ce la , nra- i -e l lu murmure un jour, 
1 ne v a u t pas u n e bonne e t so l ide affection, loin 
| de c e t t e parade. 

Après la comédie , c o m m e j e la fé l ic i ta is 
| derrière la scène, au pied du pet i t escalier 

t o u r n a n t qui mené a u x loires d'actrices, e l le 
I m'a serré, la main , toute nerveuse encore, au 
i point que ses bagues lu ont l'ait mal. 

— J ' a i m a i s mieux notre retour en autonio-
i bilo, nu clair de lune, a-t-elle soupir,'.. Mnis 
| vous n'ôt<a lias de mon tir.s, «an. doute. One 
j de femmes etaièytt j eunes et jolies ce s o n ! 

— O h ! oui , a i - je répondu, de bien ioliee 
I poupées I 

— Moi , j'étais u n e poupée a v a n t d e v o u s 
connaître. ; j e vaux mieux m a i n t e n a n t , a-t-ello 
di t , montant déjà l'escalier avec un habi le e n -
tort i l l ement de jupes . 

Jsnpri-ti! les autres n 'ont pas si peur do 
monrrer leur chevi l le . M a i s celle-ci diffère des 

• autres . <7est peut-être , avec la duchesse que 
j 'appréc ie chaque jour d a v a n t a g e , la seule 
femme que j 'a ie rencontrée i i d i g n e do l ' in­
t é r ê t d'un homme sér ieux. E t pourquoi ne pas 
avouer qu'il m'est très doux de voir que jo 

] l'intéressQjet la rends plus sériousor TTne vra ie 
.1. comme elle d i t , rat un trésor pour 

un pauvre dé . -hénté comme moi. 
l'oui-r.ii-je rester à t len-al quand el le sera :. 

partie! ' J e commence à croire que non. .Mais 
où aller!' Ma conscience n 'es t chargée d'aucun ! 
( l i m e . Puis - je a jouter quo j'aurai.s probable-

j mont pu en commettre , non avec celle-là qui 
est honnête , mais avec d'autres r Quoi qu il en 

. so i t , s'il fallait me retrouver demain en pré-
' senee (le ces deux femmes qui m ' a t t e n d e n t à ' 
1 N.iiuv. qui n'ont pas entendu parler de moi 

depuis bien des jours, et qui ne me le repro­
c h e n t moine plus, je ferais pauvre figure, t t 

: puis, que leur dirais-jer1 E t que dirais-je à i 
1 madame de Clerval pour expl iquer c e t t e re- I 

t r a i t e ? 
Allah Kerim! Trop lourde encore, m a t ê t e | 

so refuse s u travai l de la réflexion. J ' e n a u - i 
i rais pourtant bon besoin. Qui sait si je ne j 
: touche pas à une m i n u t e grave d e ma v i e ? j 
I J e suis très malheuroiix 

l )u moins 10 110 soutfre plus des idées faus- | 
e s nu. tu as si bien combattues . Pour venir 1 

i ici toutes ces femmes ont du commander pour | 
i cent mille francs de to i l e t tes . Que de pauvres 

p e t i t e s ouvrières en ont mieux d î n é l E t 00m- 1 

t b ien de chaumières du vo i s inage vont se conso­
l ider, 60 blanchir, s 'égayer , parce que, de la 
s o m m e fan tas t ique passée par mes m a i n s d u ­
r a n t ces hu i t jours , quelques louis ont roulé 
jusqu'à leur p o r t e ! D a n s tout ce la , pour ap­
pliquer ta théorie fort jus te , les seuls acca­
pareurs do l 'odieux capi ta l ont é t é nos do­
mest iques . Los cinq ou s ix mille francs de 
pourboires qu'ils o n t reçus vont aller dormir 
a la Caisse d'épargne e t fa ire monter la R e n t e . 
Q u a n t à moi, le cap i ta l rêvsj flotte encore 
d a n s les n u a g e s , ce qui n e rend pas plus aisée 
la so lut ion de la crise que ie traverse , l u es 
bien houreux d'avoir ces choses qui mo man­
q u e n t : un but tracé , uno carrière fixe, un 
aven ir , en un mot ! 

P.-S. — &j septembre . 
I l y a du nouveau , e t c e nouveau e s t une 

catas trophe . J e sors, troublé jusqu à la fol ie , 
du cab ine t de la duchesse. Tu te souv iens d o 
c e t t e v i s i te reçue chez moi , dans la soirée du 
Si août!' Telle qu'el le e u t l ieu, je t e l'ai ra­
contée . Sur 1 honneur, je ne , en ai pas caché 
'•n gaste . . . H é l a ' ! mon ami , quelqu'un nous 
ép ia i t . On a vu la plus innocente des femmes 
sort ir de ohes le plus respectueux des amis. 
-Uésultat : l ' infamie é c œ u r a n t e d 'une l e t tre 
a n o n y m e adressée à la duchesse , e t à quelques 
autres . 

l i a duchesse , - - t u reconnais bien là son 
sang-froid , — r confisqué les lettres e t n e n 
a soufflé mot , t a n t que le château fut ple in de i 
monde. Ce mat in elle m'a lu ce» hideuses 
dé la t ions , ou d u moins une part ie . ( S a n s doute 
nous ne sommes pas les seuls que c e t t e boue 
a couverts . ) 

— Vos rapports avec moi e x i g e n t une oon-
fianoe absolue, a-t-ello d i t . . J e voua deva i s c e t t e 

' communicat ion . J e la dois à... l 'autre personne 
intéressée. Mais j 'a i voulu commencer par 
voua. 

Tremblant d horreur à la pensée d e ce qu'el le 
v a souâr ir , j 'a i t icho d'obtenir de madame ,;e 
Clerval qu'elle épargne à son i n v i u e uno 
épreuve aussi terrible pour la dél icatesse d'une 
lésasse. 

— L a délicatesse d 'une f e m m e n'est pas 
tout , m'a objecté la duchesse . Qui vous di t que 
j'ai arrête toutes ces le t tres anonymes- ' Vui 
vous a i t que doux ou tro i s exemplaires ne c.t-
culent pas dans 1 ombrer Madame Le Rémou­
leur a besoin d'être aver t i e , pour agir selon ce 
Qu'elle croira prudent . Vous savez que je suis 
uue personne loyale. J e lui rapporterai notre 
e n t r e t i e n , et la réponse que voua m'aurez taire 
à ce t t e quest ion : qu'y a-t-il de vrai? 

Ma réponse t u la devines . Toi, tu ne doutes 
pas de 1 innocence de certaine escapade noc­
turne , sachant fort bien que je ne serais pas 
houinic à t 'en avoir parlé dans le cas contraire . 
Maio la duchesse n. eut-el le acoorde la mémo 
croyance aveug ler J e t ai entendu dire qu'il 
e s t permis ou p lutôt commando de mentir 
quand il s ' ag i t de l 'honneur d'une femme. 
l>ono j ' a i n i é la fameuse v is i te , avec l'aplomb 
d'un fourbe vieilli dans le crime. 

— C e t t e histoire e s t complètement fsusse, 
a i - je affirmé. J ' a i m e à croire que la personne 
ca lomniée ne fera qu'en rire Moi j 'en hausse 
les épaules , e t j e vous prie d e lui en donner 
l 'assurance respectueuse . Grand D i u ! Dana 
quel monde v ivons-nous? 
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